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in_visu

Le travail de Natascha Niederstrass est 
résolument tourné vers la manipulation 
des codes et conventions des régimes de 
monstration. Par des jeux de glissements, 
des regards se croisent et rendent compte 
des différentes postures que peuvent 
adopter le public à l’égard des multiples 
représentations que permettent le monde 
de l’image, oscillant souvent entre vérité 
et fiction. Se penchant sur ces intersec-
tions, l’artiste, par sa pratique, transforme 
l’image, la dénude, et travaille avec la 
sensibilité des sujets représentés pour 
dévoiler les charges de ces constructions.

Encagée : perpétuer le mythe
Une incursion dans le travail  
de Natascha Niederstrass

page ci-contre Natascha Niederstrass. Encagée : perpétuer le mythe. Spécimen no. 1, 2019. 
Impression jet d’encre sur papier Hahnemühle, 58,5 x 87 cm. Avec l’aimable autorisation de l’artiste.
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Natascha Niederstrass. Encagée : perpétuer le mythe. Spécimen no. 2, 2019. Impression jet 
d’encre sur papier Hahnemühle, 58,5 x 87 cm. Avec l’aimable autorisation de l’artiste.
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Le projet Encagée : perpétuer le mythe tente de 
déconstruire le procès de Marie-Josephte Corriveau, 
aussi connue sous le nom de « La Corriveau », l’une 
des figures féminines les plus populaires du folklore 
québécois à ce jour. 

Condamnée à mort par une cour martiale britannique 
pour le meurtre de son époux, et pendue à Québec le 
18 avril 1763, le corps de « La Corriveau » est exposé 
dans une cage de fer et laissé à pourrir à Pointe-Lévy 
sur ordre des autorités militaires.

Sa mise à mort, évènement tragique, est ici représentée 
par de faux objets d’archives inspirées de documents 
historiques officiels de l’époque, qui révèlent, telles 
des pièces à conviction, les indices ayant entouré sa 
condamnation et son décès.

Les quatorze images qui constituent la série sont 
accompagnées de fragments de phrases provenant 
du procès de Marie-Josephte Corriveau. C’est une 
fois réunies qu’elles font sens : elles nous permettent 
de comprendre sa sentence de même que son non-
acquiescement au sort qui allait lui être réservé.

Ces phrases morcelées sont une façon de proposer 
le point de vue de la victime lors de son audience 
tenue uniquement en langue anglaise – elle qui lui était 
complètement étrangère. Son jugement, prononcé 
par un jury constitué de militaires unilingues anglais, 
fut sans appel, sans même que la victime puisse faire 
entendre sa défense. 

page ci-contre Natascha Niederstrass. Encagée : perpétuer le mythe. Spécimen no. 2. 2019. 
Impression jet d’encre sur papier Hahnemühle, 58,5 x 87 cm. Avec l’aimable autorisation de l’artiste.
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Le procès de « La Corriveau » s’étant mis en branle 
dans un contexte social déstabilisé par la guerre, on 
peut certainement avancer l’hypothèse que le verdict 
et la peine sévère infligés à cette femme servaient à 
imposer un régime de terreur.

Dénaturée par la légende qui l’entoure, Marie-Josephte 
Corriveau est dépeinte comme sorcière, meurtrière 
et monstruosité. Emprisonnée de son vivant dans sa 
relation avec l’homme violent qu’était son époux, elle 
se retrouve également emprisonnée, après sa mort, 
dans une cage où son corps est exposé, devenant 
objet du regard. 

Initialement fait divers, l’histoire de « La Corriveau », 
basculée vers le mythe, devient symbole de systèmes 
qui asservissent les femmes, emprisonnant sa personne 
dans l’esprit collectif et l’empêchant de revendiquer 
son individualité pleine.
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Natascha Niederstrass est diplômée de l’Université Concordia 
à Montréal (BFA) et de l’Université York à Toronto (MFA). Elle 
a présenté plusieurs expositions individuelles et collectives 
en galeries et centres d’artistes. Elle fait également partie de 
plusieurs collections, dont celles du Musée des beaux-arts de 
Montréal, du Musée d’art de Joliette, de la Banque Nationale 
du Canada et de la Ville de Longueuil. Elle entamera une rési-
dence à VU Photo à Québec en janvier 2021 pour développer 
de nouveaux corpus. Son projet Encagée: perpétuer le mythe 
attend sa diffusion prochaine. 

page opposée Natascha Niederstrass. Encagée : perpétuer le mythe. Spécimen no. 3, 2019. 
Impression jet d’encre sur papier Hahnemühle, 58,5 x 87 cm. Avec l’aimable autorisation de l’artiste.

Encagée : perpétuer le mythe revisite la 
trame d’un récit et questionne la représen-
tation de sa protagoniste dans l’imaginaire 
collectif. Intéressée par la narrativité et les 
méthodes de reconstitutions historiques, 
la série détourne, renverse et retourne 
l’image citée. Elle devient alors une réma-
nence. Par son esthétique forensique, le 
projet acquiert son leitmotiv : la manipu-
lation du regard, où le·la spectateur·trice 
est à la fois témoin et complice, ce qui 
le·la pousse à développer son analyse des 
indices laissés à sa disposition. Ce proces-
sus agit comme révélateur de multiples 
oppressions, et révèle des mécanismes 
appelés à être déconstruits, pour mieux 
reconstituer l’histoire. 


